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-Ah!1bonjouir donc fhane cavalier; bk.
Queli' noutvell' m'as-tu appt'rtée

-Ah! desnuelsj n'en ai PZ biS L
-Que les ceuz' de Marianson.

-Mariaron~ dme j bi.
El' -m'u été fidèle assez.

-Oui, je le crois, je le décrois:,
Voi à lus anneaux de ses doigt s.Ç

-Tu as m enti ! finnc cavalieý'
Ma femme m'est fidèle aszez.Ç

S.i femni' qluét 'it sur les wls
Et qui -le voit v:iir Wà-tss

-I est m'b'dlenou'hien fiché, i
C'est.unechios' bien assurée.Ç

Ah! mvnmn, montre l'il son fils:bi
Ça lui réjouira l'esprit.

-Ah! tiens, mon fils, r&,]Ù ton fils.bis.
Quel nom donn'ras-tu à ton fis?

"-A l'enfant je dnn'rni tun nom,
A la mère, un mauvais1 renom. bis

A pris l'enfant par le mnaIlot, i
Trois lois par terre -il l'a eé

Marianson. psir lebcivu .
A son ch val l.tarah~

Il a marché trois jours.l troi'-nuts
Sans regarder par dei rièr' lui.

Au bout des trois mutrs e'trois nu t;,
A reg-ardé par derrièr' lui.


